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SAUMUR, 5 DÉCEMBRE 

PAS DE GRISE 

Eh bien, il n'y aura pas de crise. 

M. Rouvier recevra encore quelques camou-

flets, tantôt par devant, tantôt par derrière. 

Mais le ministre des finances est en caoutchouc, 

il supporte les choses avec d'autant plus d'ai-

sance qu'il n'a point de principes. Il se moque 

de tout, ce qui est une force. 

La dignité n'a rien de commun avec cette 

attitude, mais les républicains se sont débar-

rassés de ce défaut depuis pas mal de temps. 

L'élasticité de M. Rouvier permet au reste du 

cabinet de résister à la crise. 

Il a été décidé, paraît-il, que toute la troupe 

gouvernementale donnerait à la fois, M. de 

Freycinet en tête, engageant une responsabilité 

collective. 

Les officieux, ont fait connaître cette résolu-

tion dans les couloirs du Palais-Bourbon. 

D'où un revirement dans cette Bourse poli-

tique que représente la majorité républicaine. 

On voulait bien renverser le cabinet en l'atta-

quant par son plus vilain côté. Mais donner 

l'assaut en face a déconcerté les plus auda-

cieux. 

L'emprunt sera voté. 

La surtaxe des valeurs mobilières sera ac-

cordée. 

L'impôt sur le pétrole sera augmenté. 

Le timbre sur les spécialités pharmaceuti-

ques sera adopté. 

Et l'alcool lui-même, ce précieux élixirdont 

l'usage exagéré peut seul expliquer le singu-

lier attachement des nouvelles couches au sys-

tème républicain, l'alcool sera surtaxé. 

Il n'y aura pas crise. Les contribuables paie-

ront les frais de ce replâtrage entre la majorité 

et les ministres. 

En
:
 somme, qu'est-ce que cela peut leur 

faire? Un autre cabinet républicain eût, tout 

bêtement, repris les errements de celui-là. 

Nous n'aurions pas évité les impôts nou-

veaux, puisque les républicains ne veulent pas 

faire d'économies. Et nous aurions eu la crise 

gouvernementale en plus. Nous économiserons 

une crise, la seule économie que la Chambre 

puisse faire. 

PROTECTION 

de l'Industrie Nationale 

A la Chambre, M. Etienne, vivement attaqué 

Par M. Clémenceau pour l'affaire du • cousin » 

Bavier-Chauffour, n'a trouvé qu'une réponse, 

°u plutôt qu'un sophisme assez pauvre. 

—■■ Que voulez-vous? Nous avions besoin au 

Tonkin d'un matériel de chemin de fer que 
n
°us n'aurions pu obtenir en France qu'après 

Uf
> délai prolongé ; on a pu se le procurer de 

su
<te en s'adressant à une maison anglaise : la 

colonie, à défaut de la production nationale, y 
a
 trouvé quand même son avantage. 

Le sous secrétaire d'Etat des colonies était 

^ informé, et son assertion profondément 

Exacte. M. Henri Schneider, député de Saône 
Gt î ' 

-Loire, lui en a donné la preuve dans une 
lett

re où nous lisons : 

« Il m'a semblé, ainsi qu'à plusieurs indus-

triels de mes amis, que votre discours pouvait 

prêter, à l'étranger, à des interprétations défa-

vorables au commerce français. 

» 11 fait apparaître, en effet, qu'un matériel 

peu important de chemin de fer n'aurait pu 

être obtenu de France qu'avec un délai trop 

long, alors qu'on pouvait se le procurer immé-

diatement de l'étranger. 

» Il n'y a aucune raison pour qu'une telle 

fourniture soit plus longue à fabriquer en 

France qu'à l'étranger, et si on a pu l'obtenir 

plus vite d'une autre provenance, cela tient, 

peut-être, à ce qu'il existait, dit-on, à proxi-

mité, tout un matériel disponible, resté pour 

compte à une maison anglaise, et que l'on a 

trouvé avantage à utiliser. 

» Tant qu'il ne s'agit que d'attaques, même 

directes, portées contre l'industrie nationale par 

des orateurs sans responsabilité, je n'y attache 

d'ordinaire que peu d'importance, malgré le 

parti que nos concurrents en tirent volontiers 

contre les industriels français vis-à-vis de notre 

clientèle étrangère. Mais il n'en est pas de 

même cette fois. L'autorité qui appartient à un 

membre du gouvernement donne une bien 

autre valeur à l'exploitation qu'on ne manquera 

pas de faire de YOS paroles » 

Voilà qui est dit, catégorique, irréfutable. 

Ce ne sont pas des mots, ce sont des faits 

qu'oppose au sous-secrétaire d'Etat un homme 

des plus autorisés et des plus compétents. 

Au lieu de convenir loyalement qu'il s'était 

— ou qu'il avait été — trompé, M. Etienne 

riposte par un sophisme tellement pauvre qu'il 

en est misérable. 

« J'ai simplement prouvé, dit-il, dans un 

cas particulier et en raison des circonstances 

exceptionnelles, qu'une maison anglaise a pu 

fournir plus rapidement un matériel déterminé 

que les maisons françaises. » 

Erreur complète : M. Etienne n'a rien 

« prouvé » du tout. Loin d'apporter aucune 

preuve à l'appui d'une assertion fausse, M. 

Etienne a cru devoir l'aggraver encore par une 

réponse qui ne répond à rien. 

Le procédé est à la portée de tout le monde, 

y compris les sous- secrétaires d'Etat dans 

l'embarras; la protestation, si nette et si con-

cluante de M. Henri Schneider, reste donc 

tout entière. 

Elle montre avec quelle légèreté coupable 

le gouvernement actuel traite l'industrie natio-

nale ; la preuve', malheureusement, n'était plus 

à faire, même avant la bévue de M. Etienne. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Séance d'hier jeudi 

M. Burdeau, rapporteur, explique que la 

commission pense qu'il faut imposer aux cais-

ses d'épargne une obligation graduée de l'in-

térêt, à partir de février 1891, et il propose 

deirx catégories de dépôts : l'intérêt bonifié 

par la caisse des dépôts et consignations aux 

caisses dépargne serait fixé à 3 fr. 50; les 

dépôts supérieurs à 1,000 fr. auraient un inté-

rêt ne pouvant pas être supérieur à 2 fr. 75 

ni inférieur à 2 fr. 50 ; les dépôts inférieurs à 

1,000 fr. seraient déchargés de tout ou partie 

de la retenue, 25 à 50 centimes pour frais 

d'administration. L'intérêt servi par la caisse 

nationale d'épargne serait fixé à 3 0/0 pour les 

dépôts inférieurs à 1,000 fr. et à 2 fr. 50 pour 

ceux supérieurs à 1,000. 

M. de Larochefoucaud défend un amende-

ment fixant l'intérêt à 4 0/0 pour les dépôts 

inférieurs à 500 fr.; à 3 0/0 pour ceux de 500 

à 1,000 fr.; et à 2 fr. 50 pour les dépôts excé-

dents ; 4 0/0 pour le livret d'une société de 

secours mutuels. 

M. de Douville-Maillefeu demande pour tout 

dépôt un maximum d'intérêt de 3 0/0. 

M. Sarrien déclare qu'on n'improvise pas 

ainsi une législation sur une matière aussi dé-

licate. 

On devrait maintenir le statu quo et renvoyer 

à la commission spéciale toutes les questions 

intéressant les caisses d'épargne. 

M. Burdeau dit qu'il ne s'agit que de la 

question du taux de l'intérêt. 

M. Hubbard propose la fixation de ce taux 

à 3 fr. 75. 

L'amendement est adopté par 272 voix con-

tre 228, ainsi que l'article 57 modifié. 

M. Rouvier monte à la tribune (Murmures à 

l'extrème-gauche). 

Le ministre regagne sa place. 

M. Floquet dit qu'il ne comprend pas les 

murmures et il prie le ministre do revenir à la 

tribune. 

M. Rouvier dit qu'il parle comme ministre 

responsable des finances de la France. 

M. de Freycinet: Vous parlez au nom du 

gouvernement. 

M. Rouvier, continuant, dit avoir conscience 

de défendre l'intérêt de la France et de la Ré-

publique. « Je ne prendrai donc pas les res 

ponsabililés du taux gradué. Le gouvernement 

n'est pas hostile au principe de la graduation, 

mais il faut laisser aux caisses d'épargne la 

faculté de l'appliquer. Je demande expressé-

ment le renvoi, à la commission spéciale, du 

texte proposé par la commission du budget. » 

(Applaudissements.) 

M. Laroche-Joubert s'étonne que le ministre 

pose la question de confiance sur une question 

d'affaires. 

Il faut dégager cette considération du débat. 

M. de Freycinet dit qu'en présence de l'ap-

préhension du ministre des finances et des dif-

ficultés de la situation budgétaire, l'intérêt 

même des caisses d'épargne commande de dif-

férer la solution et de ne pas improviser une 

législation. 

Il n'y a aucun inconvénient à différer ; il ne 

reste plus que quelques jours pour voter la loi 

des finances. 

Il ne faut pas que nous soyons amenés aux 

douzièmes provisoires. 

Le ministre des finances a parlé au nom des 

membres du ministère qui sont solidaires. C'est 

pour cela qu'il demande dans l'intérêt du pays 

le renvoi à la commission spéciale de l'article 

58. (Applaudissements répétés). 

Le renvoi est prononcé par 352 voix contre 

{93. (Applaudissements). 

Les ministres sont très félicités. 

La séance est levée à 7 heures 15. 

INFORMATIONS 

UNE LETTRE DU PAPE 

Rome, 4 décembre. 

Les journaux catholiques publient ce soir 

une lettre du Pape adressée, le 20 novembre, 

à l'épiscopat, touchant la question anti-escla-

vagiste. 

Léon XIII rappelle la mission que l'Eglise a 

toujours exercée en faveur de la libération 

des esclaves. Il cite les Papes, depuis Grégoire 

le Grand jusqu'à Grégoire XVI, qui se sont 

préoccupés de cette question et la lettre qu'il 

adressa lui-même aux évêques du Brésil. 

Le récit des souffrances des esclaves dans 

l'Afrique Centrale l'émut profondément et il 

chargea le cardinal Lavigerie, dont le zèle et 

l'activité apostoliques sont au-dessus de tout 

éloge, de parcourir les villes d'Europe pour 

engager les souverains et les peuples à travail-

ler de concert à l'abolition de l'esclavage. 

Le congrès de Bruxelles et récemment celui 

de Paris ont été les premiers résultats de cette 

campagne. 

Dans une lettre adressée au Matin, M. Jules 

Ferry déclare qu'il a été absolument étranger 

au contrat signé le 28 mars 1887 entre M. 

Bihourd, résident général au Tonkin, et M. 

Bavier-Chauffour. 

Ses relations avec M.- Bavier ont consisté 

uniquement à lui refuser les concessions des 

mines de la baie d'Along et à poursuivre l'an-

nulation du contrat qu'il avait passé avec les 

régents de l'Annam pour ces charbonnages en 
1884. 

Aussitôt que M. Ferry a connu les conces-

sions accordées à M. Bavier, il a déclaré que 

le gouvernement considérait la concession 

comme nulle et ordonné à notre résident eo 

Annamd'en obtenir l'annulation. 

Il est inexact que M. Gauvin, maître des 

requêtes au conseil d'Etat, soit nommé, comme 

on l'avait annoncé, sous-gouverneur du Crédit 

Foncier. 

On dit aujourd'hui que le poste qui était 

occupé par M. Levêque va être supprimé. 

LE DOCTEUR KOCH 

On dit que le docteur Koch vient de faire 

deux nouvelles découvertes. 

Il aurait trouvé la guérison de la diphtérie 

et de la fièvre typhoïde, à l'aide d'une subs-

tance chimique qui constitue un nouveau re-

mède que tout le monde pourrait préparer, 

vu sa simplicité. 

Le père de Gambelta est mort hier soir à 
Nice. 

CRIME ET SUICIDE 

M. Delmas, huissier à Tournon-d'Agenais 

a assassiné sa femme et s'est suicidé aussitôt 
le crime accompli. 

Mardi dernier, ou a patiné un peu paitout : 

à Montsouris, à Meudon, à Vincennes, à Ver-

sailles, et surtout à Chantilly, où le duc d'Au-

male a fait livrer au public le petit lac du 
château. 



Détait des plus intéressants : c'est la première 

fois depuis un siècle que le patinage a com-

mencé au mois de novembre. 

Depuis i on ne s'était livré à ce spot i 

élégant que dans lé coùranl de décembre, au 

plus tôt. 

La neige dans les Iles normandes I c'est 

chose rare et qui mérite d'être signalée. La 

neige est tombée eii abondance à Jersey mer-

credi et jeudi de la semaine dernière; c'est la 

première fois depuis treize ans que pareil fait 

se produit en novembre, l'hiver étant généra-

lement très lanlil' et peu sensible dans celte 

île. L'île de Guernesey et l'île de Serk sont éga-

lement couvertes de neige. 

heureux ,1e porter tunique et épaulettes poul-

ies l'êtes ut réceptions de cet hiver. 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 4 décembre 1890. 
La Bourse est moins animée aujourd'hui et 

la politique l'ait tort au;taffaires. Le 3 0/0 s'ins-
crit à 95.47 ; le 4 1/2 0/0 à 104.50. 

Le Crédit Foncier n'en poursuit pas moins 
sa reprise à 1,308. L'abaissement à 4.50 du 
taux des prêts doit avoir pour effet d'accroître 
les bénéfices des actionnaires par l'augmenta-
tion du nombre des prêts. 

La Banque de Paris se traite en grande fer-
meté de 845 à 850. 

Le Crédit Lyonnais est demandé à 850. 
Nous laissons la Banque d'Escompteà 571.25. 

Les actions de la Compagnie Nationale des Che-
mins de fer à voie étroite se négocie couram-
ment à 505. 

Le Crédit Mobilier maintient son avance à 

425. 
La Société Générale continue à recevoir d'im-

portantes souscriptions aux obligations des 
Chemins de fer Sud-Ouest Brésiliens. Le mo-
ment est bon pour acquérir ces titres qui ne 
cotent que 428.75 pour un revenu de 25 fr. 

L'obligation des Chemins de fer de Porlo-
Rico reste calme aux environs de 271. Le pro-
chain coupon semestriel de 7.50 sera mis en 
paiement le 1er janvier. 

Le Laurium Grec l'ait preuve de bonnes ten-
dances à 150. 

L'émission des obligations de la Ville de 
Montpellier a été close aujourd'hui; c'est un 
nouveau succès pour la Société Générale qui 
avait prêté son concours à cette opération. 

On remarque un courant très suivi de de-
mandes en actions de la Silver Glance. Les ti-
tres définitifs sont délivrés à la Banque de 
l'Ouest et à la Banque Nyssen, rue de Pro-
vence, à Paris. 

Les Chemins Economiques font 412. 

NOUVELLES MILITAIRES 

VAvenir militaire a entrepris une campa-

gne contre l habitude (irise de réduire l'effectif 

réel des régiments d'infanterie parla multipli-

cation du nombre des employés. Il faut remar-

quer aujourd'hui que, dans les villes où se 

trouvent des régiments d'artillerie ou du génie, 

la situation est encore plus noire que celle qu'il 

a signalée, Avec l'artillerie et le génie marchent 

en effet quantités de services qui nécessitent, 

paraît-il, de nombreux travailleurs, et c'est le 

régiment d'infanterie à c.oié qui danse ; car on 

n'ose pas prendre d'autres troupes pour ces 

travaux iiifrricun. 

N'a-t-on pas vu, il y a quelques années, un 

régiment de cavalerie qui faisait garder ses ma-

gasins à fourrages par l'infanterie...? On dirait 

vraiment que, pour bien des gens, la reine des 

batailles n'existe que pour faire les corvées des 

autres et monter la garde. 

TUNIQUE ET ÉPAULETTES 

Après avis favorable des commandants de 

corps d'armée, M. de Freycinet est à la veille 

de rendre I epaulette au officiers d'infanterie, 

de dragons et du génie, et généraliser l'usage 

de la tunique ample des cuirassiers au cadre de 

la plupart des corps de l'armée. 

Il esta désirer que la réglementation de la 

nouvelle tenue puisse être adoptée avant la fin 

de ce mois. Les officiers seraient certainement 

Louis, âgé de 48 ans. Cet individu, représen-

tant de commerce, était au service de M. 

Planehenaiilt, marchant de vin en gros, butte 

du Pélican. 

Depuis le mois de juillet dernier il volait son 

patron. 

Le montant des factures qu'il a touchées au 

nom de M. Planchenault, s'élève à la somme 

de 6,400 fr. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

Le dégel qui s'est produit ne sera peut-être 

que de peu de durée, car le vent, qui était au 

sud hier dans l'après-midi, est remonté vers le 

nord. Aussi les patineurs, qui avaient établi 

leur cercle sur les fouilles, derrière la levée de 

Saint-Louis, n'auront-ils que peu ou point in-

terrompu leurs ébats. M. Pallu, pâtissier, y a 

organisé un buffet, comme les années précé-

dentes. 

Aujourd'hui, à I heure, le vent se tourne 

vers l'est, et le temps est doux, avec baisse 

sensible du baromètre. 

A Tours, hier dans la matinée, la neige a 

tombé abondamment et a couvert les rues et 

les toits. La veille, le patinage était encore fort 

animé. 

UNE BATTERIE D'ARTILLERIE AU CHÂTEAU 

DE SAUMUR 

Il est question de l'arrivée prochaine à Sau-

mur d'une batterie d'artillerie qui serait à 

demeure dans notre ville. Désormais, il ne 

serait plus nécessaire de faire venir ici chaque 

année une batterie d'artillerie d'un des régi-

ments en garnison à Poitiers. 

Un général est venu avant-hier au Château 

qu'il a visité, et a pris des dispositions pour 

l'aménagement des hommes de cette batterie. 

ANGERS.— Décidément, aux prochaines as-

sises de Maine-et-Loire, il ne sera question que 

de faux et abus de confiance, dit le Journal de 

Maine-et-Loire. 

Les arrestations motivées par ces délits con-

tinuent chaque jour. 

Mardi, c'était le tour d'un nommé Pouplard, 

ASSOCIATION ARTISTIQUE D'ANdEUS 

Sali»; du Cirque (quai Gambetta) 

Dimanche 7 décembre 4890, à 4 h. 4/2 

371e Concert Populaire 
Avec le concours de M. JULES DELSART, vio-

loncelliste, professeur au Conservatoire na-

tional de Paris. 
PROGRAMME 

1. Symphonie inachevée, demandée (Schu-

bert). 
2. Concerto pour violoncelle et orchestre 

(Saint-Saëns). — Jules Delsart. 
3. Carnaval, 1" audition (J.-G. Ropartz). 
4. Sixième sonate en la pour violoncelle 

(L. Boccherini), 1" audition à Angers, accom-
pagnée au piano par M. J. Bordier. — Jules 

Delsart. 
5. Aubade, 1K audition à Angers (Lalo). 
6. Morceaux de violoncelle avec accompa-

gnement d'orchestre : A Aria (J.-S. Bach); B 

Papillon (D. Popper). — Jules Delsart. 
7. Marche solennelle du couronnement, 

demandée (Tschaïkowski). 
L'orchestre sera dirigé par M. G. Lelong. 

une seconde lois par le tribunal de Sa ^ 

pour des escroqueries commises pendanTi' 

nouvelle désertion, à six mois de prj
SOn 

tribunal de Bressuire, quelques jours au ^ 

vant, lui avait également infligé, pour desT^ 

de même nature, six mois de prison. m& 

Chaumergue arrivait donc au régi
ment 

six mois de prison à faire, mais disant 

n'était né qu'en 1867, ainsi que l'avait reJn 

le tribunal de Saumur. nnu 

Un enquête fut faite et montra q
ue

 ch 

mergue, Pierre, frère de l'accusé, néàMontreuil" 

en 1867, était mort un mois après. On établit' 

en outre, que les parents du déserteur
 s

'é' 

taient mariés en 1866 et avaient légitimé 

fils, né un an auparavant. 

Chaumergue finit par avouer. 

Devant le conseil de guerre, il déclare n
Ue 

c'est la condamnation du tribunal de Tours qui 

l'a engagé à déserter. 

Le Conseil condamne Chaumergue à 4 ans 

de prison et déclare que cette peine se confon-

dra avec les peines déjà prononcées par les 

tribunaux correctionnels. 

Conseil de guerre de Tours 
Séance du 4 décembre 

DÉSERTION A L'INTÉRIEUR. — Le nommé 

Chaumergue (Pierre-Eugène-Napoléon), âgé de 

25 ans, cultivateur, soldat au 66e de ligne, en 

garnison à Tours, est accusé de désertion à 

l'intérieur, en temps de paix. 

Il a disparu de son corps le 10 août 1890 et 

il a été arrêté par la gendarmerie de Thouars 

le 30 du même mois. 

Chaumergue avait déjà déserté le 29 août 

1887 et n'était revenu au régiment qu'en sep-

tembre 1889, bénéficiant ainsi de la loi d'am-

nistie. 

Il avait comparu devant le Conseil de guerre 

pour des escroqueries qu'il avait commises 

pendant sa désertion, mais le Conseil s'étant 

déclaré incompétent, Chaumergue avait passé 

devant le tribunal de Saumur qui le condamna 

à deux mois de prison qu'il fit, puis devant le 

tribunal de Tours qui, le 9 août 1890, lui in-

fligea 4 mois de prison. 

Le lendemain de cette dernière condamna-

tion, Chaumergue déserta. 

Arrêté à Thouars, le déserteur prétendit qu'il 

n'était pas né à Paris, en janvier 1865, comme 

il était inscrit au recrutement, mais en février 

1867, à Montreuil-Bellay. 

Les registres de l'état-civil de cette ville por-

taient en effet la naissance de Chaumergue, 

Pierre, en février 1867. 

C'est sous ce nom que l'accusé fut condamné 

THÉATUE DE SAUMUR 

Lackmé 

Le froid avait retenu lundi soir auprès de 

leur feu les habitués du théâtre. C'est la pre-

mière fois que pareille œuvre est donnée de-

vant si pauvre salle. Il est vrai que pas mal de 

Saumurois étaient allés entendre à ADgers 

M"" Sigrid Arnoldson dans l'ouvrage de Léo 

Delibes. 

Lackmé est une œuvre charmante, s'il en 

fut, dont les pages délicates sont bien écrites 

pour les oreilles blasées de gourmets dilettan-

tes. Cette partition peut rester inexpliquée, 

incohérente même aux profanes et aux« vieux 

jeux » qui n'ont qu'Auber pour dieu et Boïel-

dieu pour prophète; mais qu'importe: nos 

jeunes auteurs sont dans un bon chemin et 

leurs œuvres sont admirables. 

Mra' Cheminade mérite des éloges pour la 

façon correcte dont elle chante le rôle de 

Lackmé; elle y a certainement imité la diva 

suédoise dans l'émission de certaines notes de 

demi teinte qui laissent à la voix toute sa pu-

reté et sa justesse, ce qui fait qu'on peut mieux 

apprécier les qualités de notre première chan-

teuse. Après l'air du deuxième acte, Mme Che-

minade a été très applaudie et rappelée. 

Il est fâcheux que M. Génin, premier ténor, 

qui vient de résilier son engagement, n'ait pas 

fait ses débuts dans Lakmé; il y eut certaine-

ment conquis les sympathies du public. M. 

Génin a convenablement chanté le rôle de 

Gérald : il a eu d'assez jolies notes. C'est notre 

directeur, M. Sureau-Bellet, qui tenait le per-

sonnage de Milakantha avec toute l'autorité 

qu'on lui connaît. Il a dit les stances d'une 

façon remarquable. Nous ne l'avions jamais 

entendu donner autant d'âme et de sentiment. 

6 Feuilleton de 1 Echo Saumurois. 

Le Mariage de Suzanne 
PAR PAUL MARROT 

VI 

— Voilà qui va bien, dit Maurice ; elle est à 

nous. D'où il résulte que les femmes ne détes-

tent pas les phrases do romans... je m'en suis 

tiré fort convenablement, puis comme elle m'a 

aidél Elle m'a même répondu oui un peu 

plus tôt que je n'y comptais; elle m'a coupé 

deux ou trois effets dont j'attendais beaucoup, 

mais pas tant. 

» Au reste, c'est fait ; et puisque je ne l'aime 

pas, c'est-à-dire puisque je l'aime comme une 

sœur, j'en suis bien aise pour Julien que 

j'aime comme un frère. U s'agit maintenant de 

l'assentiment de M. Puyberlon ; celui-ci sera 

assurément plus difficile à obtenir; il me faut 

de l'aplomb et une tout autre diplomatie, et, 

surtout là, moins de phrases... 

Maurice avait fermement résolu d'unir le 

couple qui s'amiait sous ses yeux. Il ne voulait 

même point quolos choses languissent. 

— Quand ils seront mariés, je serai plus 

tranquille, je voudrais que ce fut fini. J'ai l'im-

patience d'un artiste qui voudrait voir son œu-

vre au bout, car Suzanne est si belle... et 

Julien si accompli, ajoutait-il rapidement... 

que ce mariage est une véritable œuvre d'art. 

Mais M. Puyberlon n'entendra pas ces motifs, 

il lui en faudra d'autres ; allons toujours ! 

Maurice s'arma de toutes pièces : de toutes 

les raisons qui pouvaient assurer le succès de 

Julien. 

M. Puyberton n'avait jamais vu le jeune 

docteur aussi cérémonieux, que le jour où il 

se présenta à lui, chargé des intérêts de son 

ami. 

11 en eut de l'inquiétude. C'est avec une 

.véritable anxiété qu'il entendit Maurice lui 

parler de l'établissement de Suzanne... 

Quand son jeune voisin eut prononcé le 

nom de Julien Dambray: 

— Brisons-là, monsieur, s'écria Puyberton 

en se levant de son fauteuil comme mû sou-

dainement par un ressort; j'ai beaucoup d'es-

time pour vous, mais ce M. Julien dont vous 

avez fait un peu vite votre ami... 

 Je vous demande pardon, interrompit 

Maurice avec vivacité, nous nous connaissons, 

je pourrais dire, depuis l'enfance et j'ai pu 

longuement l'apprécier ; c'est bien la plus 

loyale nature que je connaisse. 

— Cela ne suffit pas. 

Et M. Puyberton se promenait à grands pas 

dans la chambre ; il faisait claquer ses doigts 

avec impatience: «H ne manquait plus que 

celai murmurait-il »: jamais refus n'avait été 

aussi accentué. 

— Monsieur, dit Maurice, je vois bien qu'il 

m'est difficile d'insister. Cependant je ne veux 

point partir sans dissiper les griefs que vous 

pouvez avoir contre M. Julien Dambray ; d'ail-

leurs, je me souviens maintenant de la froi-

deur avec laquelle vous l'avez reçu le jour où 

je vous l'ai présenté. 

Puyberton se retourna tout d'une pièce 

comme s'il eut reçu un coup violent. Il répon-

dit d'une voix un peu tremblante : 

— C'est une erreur ; vous vous êtes trompé; 

je l'ai bien reçu. Des griefs 1 moi contre lui! 

mais il n'y a rien, et il n'y aura jamais, je 

l'espère, rien de commun entre lui et moi. 

— Permettez-moi de vous faire observer 

qu'on ne repousse pas de la sorte une demande 

honorable. 

— Oui, c'est vrai, j'aurais dû vous dire: 

» Je ne 
« Votre démarche m'honore, mais...» * 

sais pas les usages et je parle tout droit ; J 

ne vais pas chercher midi à quatorze heur 

pour refuser ce qui me déplaît. 

— Mais encore, reprit Maurice, que c 

attitude commençait à échauffer après 

surpris, on fait l'honneur, d'ordinaire, a ^ 

qui se chargent d'une pareille
 m,sS1

^
âl
.. 

colorer son refus d'un prétexte au moi 

ceptable- ■ ^nnsboones 
- Eh bien, en considération de nos ̂  ,

g 

relations, fit brusquement M.
 T

'
otre 

veux bien. Quelle est la situation 

ami ? . ^ julien: 
Alors Maurice exposa la situation ^ 

il appartenait à une famille qui
 a

\,
a|)le>

.. il 

d'être riche, sans cesser d'être honi . a 
était très estimé dans son admini»

 gt
 ,

a 

pouvait espérer un avancement m ^
 |eS 

carrière administrative ne lu» 0 

plus honorables perspectives. ^ .
 rieD
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Maurice Leverrier, enfin, n'oub i ^ 

qui doit être dit dans ces à^n**
 qU

. 

il sentait sa cause perdue.
 M

 " ^
bre

 n'é^' 

se promenait toujours dans la c a ^ gî-

tait pas. Quand Maurice eut term ^ ̂  a 
dover, M. Puyberton vintserasse 



A.vec M"" Gréteaux (Mallica), si goûtée dans 

son duo
 du

 premier acte avec Lakiné, M"" 

Lelong (mistress Betzon), M"" Détaille (Ellen), 

JJ oeruy (Frédéric), l'œuvre de Léo Delibes a 

e
u sur notre scène une interprétation fort 

digne et qui méritait certainement les honneurs 

d'une meilleure salle. NEMO. 

CHINON. — Le comité libre qui s'est formé 

pour élever à Chinon une statue en l'honneur 

de Jeanne d'Arc s'est constitué comme suit : 

Présidents d'honneur : M*r Meignan, arche-

vêque de Tours; MM. Alfred Marne, comman-

deur de la Légion d'honneur, Eugène Gouin, 

sénateur. 

Président : M. G. de Cougny, ancien pré-

sident de la Société archéologique de France, 

propriétaire à Chinon ; secrétaire-trésorier : 

M. Petit, docteur en droit, notaire à Chinon. 

NANTES.— Un accident est arrivé mercredi 

matin dans les chantiers de la Loire ; un che-

val traînait un wagon portant la coque d'un 

navire du poids de 4,000 kilos environ. L'ou-

vrier qui conduisait le cheval causait en mar-

chant avec un camarade, sans remarquer les 

cahots et balancements imprimés au wagon. 

Soudain celui-ci, perdant l'équilibre, tomba 

sur les deux ouvriers qui furent grièvement 

blessés, un à la tête et l'autre au ventre. Ils 

ont été portés à l'hôpital dans un état déses-

péré. ,-, 

CALOMNIATEUR DE PRÊTRES 

Le tribunal d'Argentan a condamné le gé-

rant des Echos de la région de l'Ouest, pour 

un article diffamatoire publié contre M. l'abbé 

Tessier, vicaire au Sap (Orne), à quinze jours 

de prison, 200 francs d'amende, 500 francs de 

dommages-intérêts, à l'insertion du jugement 

dans les deux journaux dont il est gérant : les 

Echos de la région de l'Ouest et le Réveil de 

Vimoutiers, et dans cinq journaux au choix de 

M. l'abbé Tessier. 

» Les minimums de ce mois, observés jus-

qu'ici, n'ont été, en effet, que de : 9
8
6 le 23 

novembre 1858 ; 6°8 le 30 novembre 1856; 

6°1 le 17 novembre 1887; 5°9 le 13 novembre 

1859. 

» l.e minimum de vendredi est même un des 

plus prononcés qui aient étéatteints pendantles 

hivers les plus rigoureux à Rouen. 

» Les extrêmes observés depuis 1845 ont 

donné : 20°1 en décembre 1859; 16°0 en dé-

cembre 1879; 14°0 en février 1888 ; 13°8 en 

janvier 1871 ; 12°9 en février 1845; 11°4 en 

janvier 187p. 

» Sur notre littoral, nous n'avons pas sou-

venir , au mois de novembre, d'une tem-

pérature aussi rigoureuse que celle de ven-

dredi, pas même en 1879 et 1888 où les 

grands froids se manifestèrent surtout en dé-

cembre. » 

LA VITESSE DU VENT 

Une communication a été faite à l'Académie 

des sciences au sujet de la tempête des 23-24 

novembre dernier. 

Les appareils enregistreurs installés au som-

met de la Tour Eiffel, appareils d'une ingénio-

sité remarquable et d'une précision extrême, 

ont permis de constater que lèvent horizontal 

a atteint à un certain moment, à l'altitude de 

300 mètres, sommet de la tour, une vitess» 

qui n'était pas inférieure à 32 mètres par se-

conde, c'est-à-dire bien supérieure à celle d'un 

train-poste lancé à toute vapeur. 

Si ce courant, — dit l'auteur de la commu-

nication, M. Mascart, — s'était fait sentir dans 

les couches inférieures, c'est-à-dire à la hau-

teur du toit des maisons, bien peu de chemi-

nées, ou de belvédères aériens eussent résisté 

à un pareil choc. 

INCENDIE. — TROIS VICTIMES 

Dans un incendie qui a éclaté lundi soir a 

Saint-Ebremont de Bonfossé, arrondissement 

de Saint-Lô, au domicile du sieur Guillet, épi-

cier, trois enfants de huit à dix ans, qui n'ont 

pas eu le temps de fuir, ont été asphyxiés et 

leurs corps ont été retrouvés complètement 

carbonisés. Leur mère, qui a été sauvée, est 

gravement malade. 

L'inhumation des enfants a eu lieu mardi 

matin ; l'émotion est considérable. 

APPOINTEMENTS DES ARTISTES DE L'OPÉRA 

Les premiers ténors touchent chacun 34,500 

fr.; les seconds premiers ténors, 11,350 fr.; 

les seconds ténors, 4,000 fr.; les barytons, 

44,500 fr.; les premières basses-tailles, près 

de 21,000 fr. 

Du côté des femmes, les soprani-dramati-

ques-falcon reçoivent 30,000 fr.; les chan-

teuses légères, 25,000 fr.; les contralti, 

23,000 fr. 

En revanche, les choristes touchent moins 

de 2,000 fr. par an. 

Quant à la danse, les maîtres de ballet tou-

chent 10,000 fr. environ, les premiers dan-

seurs un peu plus de 5,000 fr. et les premières 

danseuses près de 15,000 fr. Les danseurs et 

danseuses ordinaires ne sont guère payés qu'à 

raison de 1,500 fr. par an. 

Théâtre de Saumur 
TOURNÉE H. DE LANGLAY 

SAMEDI 6 Décembre 1890 
Une seule représentation extraordinaire 

Donnée par 

MM. CORBIN, PIERRE BORRELL, M"es DE SÉVERY et 

GINESTY, du Gymnase, et plusieurs autres artistes con-
nus du Gymnase, de la Gaîté, du Vaudeville, du Châte-
let et de l'Ambigu. 

Le plus grand succès du théâtre 

du Gymnase 

PARIS FIN DE SIÈCLE 
Pièce nouvelle en 4 actes, de MM. Ernest Blum 

et Raoul Toché. 

On commencera par 

LE COLLECTIONNEUR 
Comédie en 1 acte, de MM. Ernest Blum et 

Raoul Toché. 

Bureaux, 7 h. 1/2 ; rideau, 8 h. 

On lit dans le Journal dt Fécamp : 

« Vendredi 28 novembre, à Rouen, le ther-

momètre est descendu à 17 degrés au-des' ous 

de zéro. Cette température est la plus basse de 

toutes celles constatées à Rouen pendant la 

période de 1845 à 1890, dans le mois de no-

vembre. 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS 

HIVER 1890-1891 

Billets d'aller et retour de famille pour les 

stations des Pyrénées et au golfe de Gas-

cogne. 

Des billets d'aller et retour de famille, de 

1" et de 2e classe, sont délivrés, TOUTE L'ANNÉE, 

à toutes les stations du réseau d'Orléans avec 

facilité d'arrêt à tous les points du parcours : 

Pour Arcachon, Biarritz, Dax, Guéthary, Pau, 

Saint-Jean-de-Luz et Salies-de-Béarn ; 

Avec les réductions suivantes, calculées sur 

les prix du Tarif légal d'après la distance par-

courue, sous réserve que cette distance, aller 
et retour compris, sera d'au moins 500 kilo-
mètres. 

Pour une famille de 3 personnes, 25 0/0 ; 

de4 personnes, 300/0; de 5 personnes, 35 0/0; 
de 6 personnes, 40 0/0. 

Durée de validité: 33 jours, non compris les 

jours de départ et d'arrivée. 

La durée de validité des billets de famille 

peut être prolongée une ou deux fois de 30 

jours, moyennant le paiement, pour chacune 

de ces périodes, d'un supplément égal à 10 0/0 
du prix du billet de famille. 

La prolongation de durée de validité des 

divers billets ci-dessus mentionnés ne peut être 

demandée que pour des billets non périmés. 

lui, l'expression de son visage s'était radou-

ci, il lui prit les mains. 

— Tenez, dit-il, avec de l'émotion dans la 

voix, tenez, M. Leverrier, j'espérais de vous 

autre chose, j'avais nourri un espoir, je des 

vous le confesser ; si vous-même vous aviez 

chargé votre ami d'une mission semblable à 

celle que vous accomplissez pour lui en ce 

moment, s'il était venu me dire de vous ce que 

vous venez de me dire de M. Dambray, je n'au-

rais pas eu de refus. Vous comprenez donc la 

vivacité de ma réponse. Je vous aime beau-

coup, j'ai éprouvé de la sympathie pour vous 

la première fois que je vous ai vu. Je suis un 

homme rude, un travailleur, et j'ai une fille à 

qui je ne sais comment parler. Elle aime des 

Paroles que je n'ai pas apprises, des manières 

qui ne sont pas les miennes. Vous, tous vos 

Propos la font sourire ; j'ai tout de suite envié, 

sans jalousie pourtant, votre tête de blondin et 
v°s façons délicates ; je me suis dit que l'on 

Pouvait vous confier un bijou fragile sans 

crainte de le voir se briser entre vos mains. 

Ne croyez point pourtant quej'avais un but en 
vous livrant l'entrée de ma maison ; non, mais 

l'dée que vous pourriez ressentir de l'affection 

Pour ma fille ue me déplaisait point ; ma con-

fiance en vous qui a été très grande, et mon 

hospitalité qui a été très large, n'étaient point 

des pièges pour capter vos vingt-cinq ans, je 

n'aurais point été fâché pourtant que vous les 

prissiez pour des avances. 

On comprendra l'étonnement de Maurice 

devant la nouvelle allure de la conversation. 

En parlant ainsi, M. Puyberton tenait les 

yeux demi-baissés. Maurice regardait fixement 

cet homme qui lui offrait la main de sa fille 

comme font les rois de féeries pour récompen-

ser les plus courageux chevaliers. Il se disait 

que telle pouvait être la mode autrefois, au 

temps des fées, mais que depuis on avait changé 

beaucoup et M. Puyberton l'étonnait. A son 

étonnement se mêlait un certain regret vague 

qu'il ne définissait pas très bien. 

(A suivre.) 

GRAND-THÉATRE D'ANGERS 

Samedi 6 décembre, La Basoche, opéra-comique en 3 

actes, paroles de A. Cavré, musique de A. Messager. 

DIRECTION : SUREAU-BELLET • 

LUNDI 8 Décembre 1890 

Mam'zelle i\itouche 
Opérette en 3 actes et l tableaux, de MM. Meilhac et 

Millaud, musique de HERVÉ. 

LES ESPÉRANCES 

Comédie en 1 acte, de M. Paul Billaud. 

Extrait d'un album : 

« Un célibataire n'est bon qu'à 

chose : à devenir un mari I 

Signé : « Une demoiselle à marier. » 

une seule 

LE MONDE ILLUSTRE 

13. quai Voltaire, Paris 

Paraissant le samedi de chaque semaine 

Sommaire du 29 Novembre : 

TEXTE : Courrier de Paris, par Pierre Véron. 

— Actualité : Flaubertiana, par G. Lenôtre. 

— Nos gravures. — Leurs Maux, par Tristan. 

— A travers la science, par Emile Gautier. 

— Bibliographie. — Lettres sur la photogra-

phie, par G. Lumen. — Théâtres, par Hippo-

lyte Lemaire. — Chronique musicale, par A. 

Boisard. — Echecs, par S. Rosenthal. — Ré-

créations de la famille. — Sport. — Rébus. 

GRAVURES : Guillaume III, roi de Hollande, 

— Beaux-Arts : A Table. — La reine Emma, 

régente des Pays-Bas. — Wilhelmine-Héléne-

Pauline, reine des Pays-Bas. — Le château de 

Vianden. — Le Théâtre illustré : Ambigu : Le 

régiment; Nouveau-Cirque : A la Cravache. 

— Le général Séliverstoff. — Assassinat du 

général Séliverstoff à l'hôtel de Bade. — La 

Mode en novembre 1890. — M"" Eva Dufrâne. 

— Frédéric, par Marcel Prévost. — Échecs. 
— Rébus. 

Abonnementi : Un an, 24 f.- Six moii, 13 Troii moii, 7 f.-Un n°, 50 '« 

des capsules Guyot. Le goudron renferai dans 
ces capsules est toléré par les estomacs 1rs .m. 
susceptibles. Nous recommandons aux personnes 
délicates qui soignent leurs rhumes, bronchites, 
catarrhes avec les Capsules Guyot, a exiger sur 
l'étiquette la signature E. Guyot eu trois couleurs, 
et sur chaque capsule blanche la même signature 
en noir. — Fabrication et gros, 19, rue Jacob, 

Paris. 

C k nnvw I mnilC rendue sans médecine, sans 
MMÏl A TUIU purges et sans frais, parla 

délicieuse farine de Santé la 

REVALESCIÈRE 
Du BARRY, DE LONDRES 

Guérissant les constipations habituelles les plus 
rebelles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, phtisie, 
dyssenterie, glaires, flatus, aigreurs, acidités, 
pituites, phlegmes, nausées, renvois , vomisse-
ments (même en grossesse), diarrhée, coliques, 
toux, asthme, catarrhe, inftuenza, grippe, oppres-
sion, langueurs, congestion, névralgie, laryngite, 
névrose, dartres, éruptions, insomnies, faiblesse, 
épuisement, paralysie, anémie, chlorose, rhuma-
tisme, goutte, tous désordres de la poitrine, gorge, 
haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins, 
intestins, muqueuse, cerveau et sang. 

Elle est également le meilleur aliment pour élever 
les enfants dès leur naissance, étant bien préférable 
au lait et à l'huile de foie de morue. 

Witry-lès-Reims (Marne), le 22 Octobre 1890. 
Je fais personnellement usage de la Revalescière, 

et la prescris à mes malades particulièrement dans 
les affections du tube digestif, et dans tous les cas 
où il y a intérêt à soutenir et à ramasser les forces 
des malades ; j'en ai toujours obtenu les meilleurs 
résultats. Dr L. RAVAUD. 

M. le Dr Elmslie écrit : Votre Revalescière vaut 
son pesant d'or. 

Le Dr Vermeulen, d'Anvers, écrit, le 16 octo-
bre 1888 : « J'ai prescrit avec le plus grand 
succès, et à plusieurs reprises, votre Revales-
cière. En ce moment encore, je traite un enfant 
qui ne devra la vie qu'à elle ». 

Cette, 2 janvier 1890. Votre Revalescière m'a 
empêché de mourir : depuis dix-huit mois, c'est 
la seule chose que je puisse digérer. — H. GAFFINO, 

Curé doyen de Cette (Hérault). 
Quatre fois plus nourrissante que la viande, 

sans jamais échauffer, elle économise encore 
50 fois son prix en médecines, et répare les 
constitutions les plus épuisées par l'âge, le 
travail ou les excès quelconques. En boîtes : 
1/4 kiL, 2 fr. 25; 1/2 kiL, 4 fr. ; 1 kiL, 7 fr.; 
2 kil. 1/2, 16 fr. ; 6 kiL, 36 fr. ; soit environ 
20 c. le repas ; 45 ans de succès ; 100,000 
cures annuelles. Aussi « LA REVALESCIÈRE 

CHOCOLATÉE ». Elle rend appétit, bonne di-
gestion et sommeil rafraîchissant aux personnes 
les plus agitées. En boîtes de 2 fr. 25, 4 fr. 
et 7 fr. Envoi franco contre mandat - poste. 

En vente partout chez les bons pharmaciens et 
épiciers. Du BARRY et C° (limited), 8, rue de 
Castiglione, à Paris. 

Dépôt à Saumur : chez MM. COMMON, 23, rue 
Saint-Jean; J. RUSSON, épicier. 

con-
natu-

J COUTARD, Successeur 

Coiffeur-Parfumeur, 2, rue Saint-Jean, SAUMUR 

fttPVPTIY NE TOMDERONT
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u IJ Ll L Y £J Ll A serveront leur couleur 
relie si vous employez la Sève Capillaire Pom-
made et la Lotion du docteur R..., qui en favo-
risent la croissance et détruisent les pellicules en 8 jours. 

Les personnes qui en font usage pour les soins de leur 
toilette voient repousser leurs cheveux en quantité. 

Les MÈRES DE FAMILLE, soucieuses de conserver une 
abondante chevelure à leurs enfants, devront faire usage 
de la Sève Capillaire Lotion pour les soins 3e 
leur toilette. 

La Lotion, » fr., la Pommade. « fr. 50. 

.lift AU
 QUSWA, au FER 

LEWiii ftnuuy &1u VIANDE 

est le médicament par excellence, le reconstituant 
le plus énergique pour combattre la CHLOROSE 

l'ANÉItlIK, l'Appauvrissement ou l'Altération 

du SANS, 11 convient à toutes les personnes 
4'une constitution languissante ou affaiblies par 
le travail, les veilles, les excès ou la maladie. 

Chez FERRÉ, ph", 102, r Richelieu, PARIS, & Ph'" 

MARCHÉS 

DOUÉ.— Marché du 1" décembre 

Froment, l'hect. de 77 kil. 1/2, 18 50. 

Seigle, 11 à 11 50. — Orge, 12 à 12 50. 

— Avoine, 8 à 9. — Pommes de terre, 

doub.-déc, » 80 à » 90. — Foin, la charretée 

de 1,050 kil., 50 à 60.— Paille, 30 à 35 fr.— 

Pain, les 6 kil., 2 fr. — Volailles, la couple, 

2 50 à 3 50. — Œufs, la douz., 1 25. 

Reurre, 1/2 kil., 1 15. — Petitsvins blancs des 

environs (230 lit.), 100 à 110 fr. — Petits vins 
rouges, 70 à 75 fr. 

CHALONNES. — Marché du 2 décembre 

Froment, double-décalitre, 3 70. — Seigle, 

2 50. — Orge, 2 55. — Avoine'd'hiver, 1 70; 

d'été, 1 70. — Pommes de terre, » 95. 

Foin, 1,050 kil., 60 fr. — Paille, 45 fr. — 

Chanvre, les 100 kil., 80 fr. — Farines, 34 fr. 

— Beurre, le 1/2 kil., 1 20. — Poulets, la 

couple, 3 75. — Œufs, la douzaine, I 25. 

Vin rouge, la barrique, 110 fr.; blanc, 160 fr. 

La question suivante nous a été posée: Les 
capsules Guyot fatiguent-elles l'estomac? A cette 
question, nous répondons : Si des capsules de gou-
dron ont fatigué certains estomacs, ce n'étaient pas 

INJECTIO 
40 ans de Succès. La seule guérissant sans lui 

rien adjoindre, les Ecoulements anciens ou récents. 

EXPEDITION FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE 

Prix: 5 fr.le flacon.-Chez J.FERRÉ, Pharmacien 
• 102, HUH HIOHELtEU. PARIS « 

KPICGRIR t'ElNTRALE 
28, Rue Samt-Jean, Saumur 

Pois supé", la boîte, pr 6 personnes. 0.85 

— — 3 personnes. 0.50 
Haricots verts supérieurs, la boîte, 

pour 6 personnes o.85 

Haricots verts supérieurs, la boîte, 

pour 3 personnes o 50 

Asperges de 1re qualité a boîte.... 1 30 

— très grosses 1A genteuil.. 2*.50 
Jardinière, Macedo. n F onds d'artichauts 

Tomates. 

Choucroute de Strasbourg. 

Nous appelons l'attention de nos clients 

sur I article Foies gras et Pâtés de gibiers 

dont c'est la pleine saison, qui sont d'une 
qualité tout à fait irréprochable. 

Baisse de prix : Sucre, 1 fr. 05 le kilog 

PAUL GODET, proprièlairc-gcian . 



Tribunal de commerce de Saumur 

La faillite de la veuve isHsset, 
ax-maîtresse d'hôtel à Germes, a 

été dilatée close pour insuffisance 
d'actif, par [ugément r lu le 1*' 

décembre 189CL 

(9Qpj 1$ Greffier, coLyw. 

Tribunal de commerce de Sauwur 

La faillite du siwu* àrmwle, ex*-
débitant à Saint- Lambert-des-

Levéës, a été déclarée clbse pôur 

insuffisance d'actif, par jugement 

du 1er décembre 1890. 

(901) Le Greffier, COLLIN. 

.A. LOUER 
POUR NOCES, BANQUETS , FÊTES 

Très bel Appartement 
Fraîchement décoré 

Comprenant : grand escalier, 

vestibule, salle à manger pouvant 

contenir 60 couverts, salon de 

réception, salon de jeux. 

Premier étage du Café de la Paix, 

ancien cercle Saint-Hubert. 

Prix modérés, y compris l'éclai-

rage, le chauffage, la décoration. 

S'adresser à M. GRELLET, Café 

de la Paix. (897) 

A CEDER DE SUITE 

CAFÉ M IAIHJIÉ 
Place de la Bilange, 24, Saumur 

Pour renseignements, s'y adres-

ser. — Conditions avantageuses. 

MAISON A LOUtft 
En lolalilé ou par parités 

Rue Gambetta 

Comprenant, au rez-de-chaus-

sée : salon, salle à manger, cui-

sine ; au 1
er étage, cinq chambres; 

au second étage, quatre chambres; 

cave, grenier, écurie à 3 chevaux 

et remise à 4 voitures. 

S'adresser à M. LECOINDRE, rue 

Gambetta. (846) 

Ï1K. 

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vous des cheveux gris? 
Avez-vous des pellicules? 

Vos cheveux sont-ils faibles ou tombent ils? 
«J OUI 

Employez le ROYAL WINDSOR. Ce pro-
duit par excellence rend aux Cheveux grig 
la couleur et la beauté naturelles de la 
jeunesse. Il arrête la chute des Cheveux 
et fait disparaître les Pellicules. Il est le 
SEUL Régénérateur des Cheveux médaillé. 
Résultats inespérés. — Vente toujours 
croissante. — Exiger sur les flacons les mots 
ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coifleurs-

Piirfumeurs. en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : 22, rue de l'Échiquier, PARIS 

Envoi franco sur demande du prospectus 
contenant détails et attestations. 

Se trouve à Saumur, chez M. 

COUTARD, 2, rue Saint-Jean, M. 

MASCHET, rue Saint-Jean, M. RENÉ, 

rue Saint-Jean, M.PICHARD, rue 

Nationale. 

[FAILLE DES AnllKKS 

k entretien des Jardins 

Victor M0NTAUD0N 
norttcnVtenr-FiturUte 

line jie Pojtiers, o° :ii), SADMUH 

SBCCESSEUB DE ni""' V* GAUG4IN 

plantes d'ornement, Meurs cou-

pées el en pot, Bouquets pour fête 
et mafia^è, Corbeilles. 

YIGHY 
Administration — Paris,S, Boulvvart Montmurtn 

PASTILLEoliïGÊSTÏVES 'abrites o. Vlchj 
avec les Sels extraits des Kaux. Kilos sont preB-

crltos contre les digestions difficiles. 

SFLS dr VICHY l"""' BAINS- oi Uouleau 
pour tm Main. 

SUCRE D'ORGE DE VICHY-'■— Bonbon digestif. 
Pour éviter- les contrefaçons, exiger sur tous 

les produits les vtarques de 

LA COMPAGNIE 

A S ouer présentement 

Située rue de l'Ancienne-Mes-

sagerie, n° 42. 

8'adressër à M. FAVARON, rue de 
(822) la Comédie. 

de 

mu 
î CHAMBRE, pour Noël. 

S'adresser au bureau du journal. 

Pendant le passage des glaçons, 

l'Etablissement des BAINS CHAUDS 
de la Loire sera fermé. 

Le jour de la réouverture sera 
annoncé. (891) 

l'iiû IWimmasériouse demande 
llIttieiSOWie place de dame de 

compagnie ou gouvernante ou pour 

les écritures et la caisse. — Très 

bonnes référenc'es. — Aux initiales 

M. i , poste restante, Saumur. 

j\\n une place de 
rit UL li Uarue \YAV\\-

culier. Le postulant se chargerait 

d'une partie de jardinage. Bonnes 

références. 

S'adresser au bureau du journal. 

lemandez à l'ÉPICEME CEHTRàLE 
LE 

par 6 litres 
DROITS ACQUITTÉS 

Hôtel-Restaurant des Trois Ancres 
AncieiiEtr Maison GfJÉRINEAIJ 

m&MAm, Suce 
Place de THôtel-de-Ville, 44 et 42, SAUMUR 

R 

Table d'hôte très confortable à 2 fr. 25 et à 2 fr. 50 
Excellents vins rouges et blancs 

Déjeuners et Dîners à la carte el à prix fixe, depuis 4 f. 50 et 2 fr. 

PEISION DEPUIS 60 FR. 

SALONS & CABINETS PARTICULIERS 

tïîners suv commande. — On porte à domicile 

Fit ix MODÉRÉS 

GERIE PARISIENNE 
RUE d'ORLÉANS, 33, et RUE DACIER, 38 

IMBERT & FILS 
DÉPOSITAIRES 

Des Cbocolats, Cacaos & Thés des R. P. Trappistes deN. -D. d'Aiguebelle 
par Grignan [Drôme) 

Chocolat qualité fine, 4/2 k., 2 fr.; qualité surfine, 2 fr. 50. 
— extra — 3 fr. 20; sans sucre, 2 fr. 85. 

Cacao, la boîte de 250 grammes, 4 fr. 45, 2 fr. 40 et 2 fr. 50. 

Chocolat de l'Abbaye, 4/2 k., 4 fr. 50 et 4 fr. 70. 

Thé, choix Aiguebelle, la boîte de 125 grammes, 2 fr. 20 et 2 fr. 65. 

A partir de 5 k., remise de 5 O/O sur tous les Chocolats et Cacaos; pour quantités 

plus importantes, IIOIIN demander le» condition*. 
La qualité supérieure des Chocolats d'Aiguebelle, due aux bons soins des R. P. 

Trappistes, explique la faveur des consommateurs pour ces articles de prix très 

modérés. Le choix des Thés est également supérieur aux meilleures marques connues. 

GEAIDE LÎQU1ATI0] 
Pour cause d'Agrandissement 

AU 

Tenu par BAVEAU, doreur 
O'ilot 

Hues du i»uits-ï*euf, 14, et ûe la Cocasserie, tT et 15 

Les Agrandissements de ces Magasins sont enfin décidés ! p
our 

faciliter ces travaux, il est urgent d'écouler rapidement le STOCK 

CONSIDERABLE de marchandises qui les encombrent. Pour ar-

river à ce résultat, une GRANDE LIQUIDATION sans précédent 
à Saumur, et à prix très réduits, sera laite à tous les rayons, excepté 

à celui du «5 centimes, et à celui du î« centimes qui vient 

d'être monté. 
La Liquidation frappera toutes les autres marchandises en magasin 

et également celles devant arriver de fabrique pour les Etrennes 

du Jour de l'An, telles que : Jouets, Objets d'art, Maroquinerie 
Glaces, Tableaux, iiravures anglaises et de &ooW 
Parfumerie, Vannerie, Faïences, Porcelaine, Verrerie, Brosserie' 

Articles de ménage, etc. Les articles de ttonneterie : Bas, Chaus-

settes, Capulets, Fichus, Cants, Mitaines, et de Papeterie : Cahiers 

Registres, Copies de lettres, Papiers à lettres, seront aussi liquidés ' 

Il sera fait des lots de solde aux Marchands. 

Tout le monde voudra profiter de ces Occasions, et le GRAND 

BAZAR, rues du Puits-Neuf, 14, et de la Cocasserie, 17 et 15, 

que sa Belle et Sympathique Clientèle aime tant à visiter, restera 

toujours « Une des Curiosités de Saumur ». 

Les travaux de Dorure et d'Encadrements se feront dans un local 

spécial pour qu'ils ne soient pas retardés par l'affluence de la 

Liquidation. 

MAGASINS DE PIANOS ET DE MUSIQUE 

Maison G. FISCHER, fondée en 1846, 

PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR 

PILLET BERSOULLÉ, S 
Accordeur-Égaliseur de la Maisot» PLBYEL, 

fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

Accords, Réparations, Echanges et Locations de 
Pianos. 

La Maison est à même de fournir pendant tout le cours de l'année 

des pianos d'occasion de différents facteurs, à des prix exceptionnelle-

ment avantageux. 

Grand choix de Pianos neufs, Harmoniums, Violons, Violoncelles, 

Instruments en cuivre et en bois, et Accessoires de musique de toutes 

sortes. 

600 Partitions et choix considérable de morceaux à l'abonnement. 

Les soins extrêmement minutieux apportés dans tous les travaux de 

réparations, et les fournitures étant de 4re
 qualité, nous ont déjà acquis 

une réputation incontestée dans la contrée. 

La Maison ne garantit les accords que s'ils lui sont directement confiés. 

CHIRURGIENI-DENTISTE 

68, Quai de Limoges 

Prix Modérés 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LÀ BOURSE DE PARIS DU 4 DÉCEMBRE 

FONDS 

3 0/0 • 95 30 

95 85 

104 05 

EMPRUNTS (VILLE DE PARIS) 

— 18G9 3 0/0 419 50 
— 1871 3 0/0 412 -

1875 4 0/0 

408 50 

VALEURS FRANÇAISES 

ACTIONS 

Banque (le France 

Banque d'Escompte 

Comptoir flàtipnat d'Escompte . 

Crédit Foncier • 
Crédit Industriel et Commercial 

Crédit Lyonnais 

Crédit Mobilier 
Dépôts et Comptes courants. . 

Société Générale 

Est • • 
Paris-Lyon-Méditerranée . . . 

Midi 

4365 — 

572 50 

636 25 

1297 50 

805 — 

425 — 

595 — 

496 25 

878 ,75 

1490 — 

1330 -

Nord 

Orléans 

Ouest 

Compagnie parisienne du Gai . 

Transatlantique 

Canal de Panama 

— Suez 

VALEURS ÉTRANGÈRES 

Autrichien 4 0/0 or. . . . . 

Dette d'Egypte 6 0/0.... 

Extérieur 4 0/0 

Hongrie 4 O/O or 

Italie 5 0/0 

Portugal 4 1/2 1888 . . . . 

1865 — 

1495 — 

1030 — 

1458 75 

622 50 

33 -

2405 -

95 75 

486 50 

77 75 

91 50 

94 40 

435 -

OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER 

Oblig. fonc. 1877 3 0/0 r. à 400 

— comm. 1879 3 0/0 r. à 500 

— fonc. 1879 3 0/0 r. à 500 

— comm. 1880 3 0/0 r. à 500 

— fonc. 1883 3 0/0 r. à 500 

— fonc. 1885 3 0/0 r. à 500 

CHEMINS DE FER (OBLIGATIONS) 

Est 3 0/0 anc. r. à 500 . . . 

P.-L.-M. 3 0/0 fusion anc. r. à 500. 

Midi 3 0/0 ancien r. à 500 .... 

Nord 3 0/0 r. à 500 

Orléans 3 0/0 anc. r. à 500. . . . 

Ouest 3 0/0 anc. r. à 500 ... . 

383 -

466 25 

465 -

461 -

422 — 

459 75 

435 -

447 -

447 -

454 — 

450 -

447 -

VALEURS DIVERSES (OBLIGATIONS) 

Compagnie parisienne du Gaz • 
Ci" Transatlantique 3 0/0 r. à

 ;

r
»00-

Panama 60/0 1™série remb. à l,w 

— 6 0/0 2» série — •* 

- obligations à l°ts' ; • ' 
Suez 5 0/0 remboursable à 5UO- • • 

FONDS ÉTRANGERS 

Emprunt russe 1862 5 O/O- • • î 
i_ 1889 4 0/0. • • • 

Consolidés 4 0/0 1" série. 

— - 2° — b 

VALEUBS ÉTRANGÈRES (ÔBt|jî 

Crédit foncier égypt. 5 0/0 r. à ̂  

392 50 

23 

2
2 50 

96 -

604 -

99 I» 
!8 55 

507 -

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature an M. Godet, 

llôtél-de- Ville de Saumur 1890 MAIRE, 

CarlifiA ro" l'imprimeur soussigné, 


